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Revue des études slaves
La maison d’édition domoWina de 1947 à nos Jours
Par
marka maćiJowa
Directrice de Domowina, Budyšin / Bautzen
au lendemain de la seconde Guerre mondiale, la littérature sorabe prit un
nouveau départ. Jusqu’en 1937, les sorabes avaient disposé de l’imprimerie et
de la maison d’édition privées de smoler 1. depuis des décennies, c’est là
qu’avaient été publiés pratiquement tous les journaux, livres et revues sorabes.
cela avait été l’un des facteurs du développement de la littérature sorabe. la
période nazie vint mettre un terme à cette activité. l’année 1937 vit interdire
toute forme de mouvement sorabe s’adressant au public.
après la guerre, ce n’est que peu à peu que de nouvelles structures purent
être mises sur pied. le 10 mai 1945, la domowina, organisation nationale
sorabe fondée en 1912 et interdite en 1937, fut recréée à chrósćicy / crostwitz.
elle fut autorisée le 17 mai 1945 par l’administration militaire soviétique à
reprendre ses activités. mais ce n’est qu’au milieu de 1947 que fut créée à
budyšin / bautzen une imprimerie et maison d’édition du même nom, devenue
sarl à partir de 1990. Jusque-là, on avait imprimé quelques publications lit-
téraires en tchécoslovaquie. la nouvelle imprimerie fit paraître le dimanche
6 juillet 1947 le premier numéro de Nowa Doba.
Nowa Doba prenait la succession des Serbske Nowiny interdites en 1937 et
parut au début trois fois par semaine ; ce n’est qu’à partir de l’automne de 1955
que le journal devint un quotidien, paraissant du lundi au samedi. de l’impri-
merie de la domowina sortirent également des ouvrages simples de littérature
pour enfants et pour adultes. mais durant plus d’une décennie, la publication
des écrits en sorabe se fit irrégulièrement.
dans les écoles de lusace, le nombre des élèves étudiant le sorabe aug-
menta, ce qui nécessita des manuels de langue sorabe, ceux-ci furent préparés
1. Jan arnošt smoler (1816-1884) fervent patriote, « éveilleur » de la nation, passeur d’idées et publiciste
infatigable, qui se signala par le rôle qu’il joua dans la création de journaux et de revues dont il fut le rédacteur
en chef. il créa une librairie et sa propre imprimerie en 1875 et correspondait avec l’intelligentsia slave de
l’époque. (N.d.T.)
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par les éditions pédagogiques berlinoises  volk und wissen qui créèrent en 1954
le département des manuels et revues pédagogiques sorabes. dès 1952 avait
été monté dans la maison d’édition Junge welt un département de revues à des-
tination des enfants et des jeunes, qui éditait la revue pour enfants Płomjo et le
journal pour les jeunes Chorhoj měra. on discuta pendant plusieurs années pour
savoir si on ne devait pas opérer la fusion. l’éparpillement des publications so-
rabes ne prit fin qu’en 1958 avec la création de la maison d’édition domowina
(ludowe nakładnistwo domowina lnd, en allemand : veb domowina-
verlag).
les débuts
les correcteurs et les rédactions des éditions nommées plus haut passèrent
à la nouvelle maison d’édition qui dorénavant était chargée de toutes les publi-
cations en sorabe :
– les publications générales et scientifiques : les livres pour enfants, la lit-
térature, les écrits scientifiques,
– les journaux et les revues : le quotidien haut-sorabe, l’hebdomadaire
bas-sorabe, les deux hebdomadaires pour enfants, la revue culturelle et
celle de pédagogie,
– les publications pédagogiques : les manuels et tous les matériaux en
rapport avec la langue sorabe, ainsi que tout ce qui a trait aux matières
enseignées en sorabe.
étant donné que les tirages sorabes étaient très limités, ils ne pouvaient pas
se financer eux-mêmes et l’édition avait besoin d’un soutien. ce soutien finan-
cier vint à l’époque de la rda, du ministère de la culture (pour les publications
scientifiques et de portée générale), du ministère de l’éducation populaire (pour
les écrits pédagogiques), de l’organisation nationale de la domowina (qui assura
la publication du quotidien haut-sorabe Nowa Doba, de l’hebdomadaire bas-
sorabe Nowy Casnik et du mensuel culturel Rozhlad), ainsi que de l’organisation
de la Jeunesse allemande libre (Freie deutsche Jugend), qui édita les deux
revues pour enfants Płomjo en Haute-lusace et Płomje en basse-lusace.
ainsi fut créé un cadre institutionnel permettant la publication de la littéra-
ture sorabe. les éditions rendaient possibles la mise sur pied d’un programme
de rédaction et de correction, la réalisation technique de la production, la dif-
fusion des livres, des journaux et des revues, et la facturation. ces structures et
cette organisation professionnelles furent à la base de l’essor de la littérature
sorabe des années 1960 ; elles permirent de couvrir les besoins en manuels
sorabes et assurèrent une publication suivie des journaux et des revues sorabes.
la maison d’édition fut dirigée par měrćin benada (martin benad) de 1958
à sa mort en 1988. il en fit une équipe de professionnels, attachés au dévelop-
pement, à la publication et la diffusion du sorabe écrit.
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malgré les fortes contraintes idéologiques qui s’exerçaient à l’époque de la
rda dans tous les secteurs, et dont domowina ne put s’affranchir qu’avec le
changement de régime, celle-ci contribua efficacement au développement de la
langue, de la littérature et de la culture sorabes
censure et contraintes idéoloGiQues
en rda, le domaine de l’édition était soumis à une forte pression idéolo-
gique. les fonctions de direction furent pratiquement sans exception occupées
par des membres du sed, même dans notre maison d’édition. des formations
idéologiques orientées vers une politique culturelle socialiste étaient régulière-
ment organisées. ces formations avaient des résultats ambivalents, car rédac-
teurs et correcteurs savaient ce qui était autorisé, et les auteurs savaient ce à
quoi il fallait faire attention. la censure interne se développa et dans le Parti
seul un petit nombre était vraiment convaincu par l’idéologie socialiste. la plu-
part cherchaient à s’en tirer par des compromis.
en dehors de la censure interne existait une sévère censure officielle, qui
portait le nom d’« autorisation d’imprimer ». toutes les publications sorabes
comme allemandes devaient adresser une demande au ministère de la culture
à berlin. il fallait joindre au manuscrit deux appréciations, venant de personnes
extérieures et une interne, sur un formulaire prévu à cet effet. il n’y eut pas de
refus d’imprimer pour les livres de domowina, car il y avait peu de manuscrits
posant problème et la véritable censure était opérée en interne par ses collabo-
rateurs et par l’auteur.
du côté des journaux, c’étaient les rédacteurs en chef qui garantissaient la
conformité idéologique et pour les revues le lecteur-correcteur principal. il y
avait des directives précises, indiquant ce qu’il n’était pas permis de critiquer :
le service militaire de trois ans, le serment de la jeunesse et l’avortement.
la position de chaque relecteur, de chaque rédacteur et de chaque respon-
sable ne tenait qu’à un fil. il est triste de penser que, parmi eux, il y avait aussi
quelques personnes qui renseignaient secrètement la sécurité d’état (la stasi).
le ProGramme éditorial À l’éPoQue de la rda
dans les années 1960 se dessinèrent les points forts de l’édition : traductions
des littératures slaves, œuvres complètes des classiques sorabes, albums de pho-
tos, anthologies de prose sorabe, promotion de jeunes poètes sorabes et
collaboration permanente avec les pays slaves. nous avions des relations avec
belgrade et ljubljana, Prague et bratislava, Kiev, moscou, wrocław et Katowice.
il ne s’agissait pas de publier un livre par hasard, mais d’affiner des lignes de
publications précises. en voici quelques exemples :
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– les œuvres nouvelles d’auteurs sorabes pour enfants et pour adultes
étaient et restent la base de l’activité éditoriale ;
– dans les années 1960 fut prise la décision d’éditer les œuvres complètes
des classiques sorabes Jakub bart-ćišinski et Handrij zejler. le travail
dura des décennies et se termina en 1996. actuellement sont éditées les
œuvres du classique bas-sorabe mato Kosyk ;
– sont régulièrement publiées jusqu’à aujourd’hui des anthologies de
textes nouveaux contenant les nouvelles de 10 à 15 auteurs sorabes ;
la collection « Poésie sorabe », qui existe depuis 1973, a maintenant
57 titres ;
– la publication d’albums de photos et du calendrier Křinja depuis les
années 1970 a valu à nos éditions beaucoup de succès, ainsi que la col-
lection bajka, dans laquelle les auteurs sorabes racontent les contes
sorabes (cette collection a été éditée de 1981 à 1991) ;
– un des piliers de l’activité éditoriale à l’épreuve du temps était la col-
laboration avec les maisons d’édition des pays slaves dans le domaine
des coproductions et des licences. cela permit la publication économique
de livres étrangers pour enfants.
À cette époque se profila une collection d’auteurs sorabes qui sont jusqu’à
présent des auteurs importants pour nous. Parmi eux se trouvent les noms de
Jurij brězan (1916-2006), marja młynkowa (1934-1971), Jurij Koch (né en
1936), beno budar (né en 1945) et benedikt dyrlich (né en 1950).
en 1950, la maison d’édition créa le club littéraire cercle des amis du livre
sorabe, dont les membres jouissaient d’une réduction de 10 % sur leurs achats
de livres. ce club eut à certains moments plus de mille membres, ce qui est beau-
coup pour les conditions sorabes. les tirages des livres sorabes représentaient
dans les années 1970 entre 500 et 1 000 exemplaires. le calendrier littéraire
Serbska protyka avait le plus fort tirage (4000 exemplaires).
cHanGements survenus aPrès 1989
dans les années 1980 ne cessa de s’amplifier chez les sorabes un méconten-
tement dû aux conditions de la vie en société et de la politique culturelle. les
responsables politiques accusèrent l’écrivaine sorabe angela stachowa de dé-
cadence dans sa nouvelle Dótknjenje (contact) et la calomnièrent. Kito lorenc
se retira de la vie publique. Jurij Koch émit de vives critiques à l’encontre de la
politique énergétique de la rda et des mines de lignite auxquelles on sacrifiait
les villages sorabes. un petit groupe d’étudiants sorabes tenta d’éditer un journal
sans passer par la censure. tous s’organisaient pour manifester un mécon -
tentement général et caractérisé à l’égard des conditions de vie en rda.
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en 1988, celui qui avait été longtemps le lecteur-correcteur en chef de la
maison d’édition, Pawoł völkel, prit la direction de l’entreprise bien qu’il n’eût
pas d’appartenance politique. le tournant politique des années 1989-1990 lui
mit sur le dos une tâche particulièrement lourde, et il lui fallut prendre des déci-
sions douloureuses et gérer la restructuration de l’édition dans de nouvelles
conditions économiques.
les changements de l’automne 1989 libérèrent l’édition de ses contraintes
idéologiques et apportèrent au journalisme sorabe la liberté d’opinion. entre-
prise appartenant au peuple (veb / volks eigener betrieb), la maison d’édition
se transforma en 1990 en sarl (Gesellschaft mit beschränkter Haft). le pre-
mier propriétaire en fut un organisme allemand de gestion (la treuhandanstalt),
qui reprit alors toutes les entreprises appartenant au peuple. le nom allemand
de l’édition devint domowina-verlag, l’appellation sorabe restant inchangée.
avec l’effondrement de l’ancien système, la maison d’édition, tout comme les
autres institutions sorabes, perdait le mode de financement qui avait été le sien
jusqu’alors. Pendant une courte période, elle reçut des fonds du dernier gou-
vernement de transition de la rda, et, au lendemain de l’unification des deux
états allemands, du ministère fédéral de l’intérieur et de l’état libre de saxe.
malgré cela, la maison d’édition dut considérablement réduire son offre de
livres, de journaux et de revues. aujourd’hui encore, on édite moins de livres,
et les journaux et les revues ont diminué leur fréquence de publication ainsi que
leur volume. le nombre de collaborateurs, à l’époque 106 personnes, a chuté
de moitié. ils sont 41 aujourd’hui.
en 1991, la Fédération, la saxe et le brandebourg créèrent la Fondation
pour le peuple sorabe, qui reçoit d’eux une dotation se montant à 32 millions
de marks (aujourd’hui 16 millions d’euros) finançant en dehors de l’édition les
autres institutions sorabes. Fin 1992, quatre associations sorabes rachetèrent la
maison d’édition à la treuhand pour la somme symbolique de 1 mark ; celle-ci
devint en 2000 la propriété de la Fondation pour le peuple sorabe. comme à
l’époque de la rda, les éditions dépendent d’un soutien financier. les tirages
limités ne permettent pas une production se suffisant à elle-même. c’est
aujourd’hui la Fondation pour le peuple sorabe qui finance la publication de la
littérature sorabe en versant annuellement une somme de 2 580000 €.
un nouveau déFi : la distribution
À côté du financement, la réorganisation de la diffusion des livres et journaux
présentait de grandes difficultés. si les foires du livre présentaient du temps de
la rda une offre trop réduite, il était maintenant d’autant plus difficile de ven-
dre des titres plus nombreux. il fallait partout trouver de nouvelles voies.
l’ancien quotidien Nowa Doba reprit son appellation traditionnelle de
Serbske Nowiny et devint un quotidien du soir. du lundi au vendredi les journaux
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sont envoyés l’après-midi dans les villages de lusace, où ils sont distribués par
des élèves, des retraités ou des chômeurs. À cottbus, l’hebdomadaire bas-sorabe
Nowy Casnik est distribué en même temps que le journal allemand Lausitzer
Rundschau. après la chute du mur, les librairies allemandes cessèrent de vendre
les livres sorabes, car le nombre d’exemplaires vendus était trop faible. le cercle
des amis du livre sorabe mit fin à ses activités en raison de nouvelles disposi-
tions légales. le salut était dans la mise sur pied de notre propre librairie. en
mars 1991 à budyšin fut ouverte la librairie de smoler, où sont en vente tous
les livres sorabes et sur les sorabes. tous les mois y sont organisées des mani-
festations qui ont du succès. les éditions organisent en outre près de 60 autres
manifestations littéraires dans les écoles et les villages bilingues de lusace, à
l’occasion desquelles elles vendent leurs livres. en automne, des vendeurs pro-
posent un agenda sorabe ainsi que des livres sorabes en faisant du porte à porte.
la vente directe fait la force de la maison d’édition. la publicité pour le livre
se fait aussi, bien sûr, par les recensions dans les médias, les foires du livre de
leipzig, Prague et varsovie, ainsi que de plus en plus par internet et facebook.
la situation n’est pas simple, car le nombre de sorabes diminue. après 1989,
des milliers de sorabes sont partis travailler dans les Länder de l’ouest. la nata-
lité a fortement chuté, parfois de moitié, et n’a pas encore rattrapé le niveau anté-
rieur à 1989. l’assimilation naturelle se poursuit et les tirages baissent ; un livre
de littérature se situe aujourd’hui entre 300 et 400 exemplaires. le calendrier
Serbska protyka est édité à 2 000 exemplaires.
Qui lit aujourd’hui la littérature sorabe? bien sûr les sorabes. mais il s’agit
d’un lectorat très différencié et éparpillé. si les sorabes sont la majorité dans
une partie de leur territoire, dans les régions éloignées de Haute et basse-
lusace, ils sont en minorité. non seulement il faut distinguer entre ceux qui
maîtrisent la langue et ceux qui ont la faculté de lire du sorabe. mais il y a aussi
l’offre culturelle allemande ; les livres sorabes entrent en concurrence avec les
livres allemands du point de vue de l’attention qu’on y porte et de l’argent qu’on
y consacre. les Serbske Nowiny sont concurrencées par les quotidiens alle-
mands et par la radio sorabe. tous ceux qui se déclarent sorabes ne sont pas
capables de lire en sorabe, mais indépen damment de cela, ils peuvent s’intéres-
ser à la littérature sorabe. c’est aussi à ces lecteurs que les éditions pensent dans
leur programme éditorial.
l’activité éditoriale auJourd’Hui
celle-ci continue à être très large et très diversifiée. les livres paraissent en
trois langues : haut-sorabe, bas-sorabe et allemand. Pour ce qui est des genres,
prédominent la prose, surtout la nouvelle, et la poésie, ce qui n’a rien d’inhabituel
dans les littératures des petits peuples. autres genres recherchés : les livres pour
enfants, les études sur l’histoire des sorabes et la littérature pieuse. actuellement
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se développe une nouvelle tendance, celle du livre audio. les éditions com-
mencent tout juste à sortir des livres numériques. elles continuent en outre à
éditer les journaux et revues sorabes ainsi que les publications pédagogiques
du centre witaj. les Serbske Nowiny sont un moyen médiatique indispensable
pour permettre aux sorabes de lire tous les jours dans leur langue maternelle.
le problème de base pour développer et éditer une nouvelle littérature, c’est
la relève. est-elle suffisante ? des anthologies de courts textes ont permis depuis
le début des années 1970 le développement de la nouvelle. après 1989, les édi-
tions ont poursuivi cette tradition ; durant les vingt années écoulées sont sorties
huit de ces anthologies : six en haut-sorabe et deux en bas-sorabe. l’anthologie
publiée l’an dernier Pod kšywom nakósnym / Im Land Egal (Sous un toit en pente)
est bilingue : bas-sorabe / allemand. cela montre combien le bas-sorabe est
menacé. des auteurs bas-sorabes, pas un seul n’est de langue maternelle bas-
sorabe. d’un autre côté, on a 14 auteurs (dont 10 femmes) qui ont depuis le chan-
gement participé pour la première fois à la confection d’une anthologie de prose
sorabe. róža domašcyna, měrka mětowa et Jěwa-marja čornakec sont
aujourd’hui des écrivains reconnus. afin de trouver la relève, la maison d’édition
domowina organise périodiquement avec l’aide de la Fondation pour le peuple
sorabe des concours littéraires. elle publie, en outre, tous les deux ans un cahier
nommé Paternoster, dans lequel les jeunes auteurs peuvent proposer des textes
nouveaux. l’an dernier, les éditions ont pour la première fois organisé un atelier
consacré à la relève, au cours duquel les lecteurs-correcteurs de la maison ont
travaillé les textes avec les auteurs.
Quels sont les autres problèmes auxquels les éditions ont à faire face ? les
conditions de la création sont difficiles dans toute l’allemagne, y compris pour
les auteurs sorabes. écrire représente souvent une activité secondaire exercée
en plus d’un métier. cela coûte du temps et de l’argent. la préparation d’un
livre demande beaucoup de temps et il n’existe pas de programme pour soutenir
les écrivains sorabes. le désir de création littéraire est pourtant développé, c’est
ce que montre le nombre de participants aux concours littéraires.
le problème reste le financement des institutions sorabes, et donc des édi-
tions sorabes. depuis quinze ans la Fondation pour le peuple sorabe reçoit plus
ou moins la même somme en dotation pour financer les affaires sorabes. toutes
les institutions sorabes ont ainsi un financement insuffisant. la politique alle-
mande exige des modifications structurelles, ce qui revient de facto à réduire les
tâches et les projets sorabes. Face à cette situation, les artistes sorabes sont
inquiets et désemparés. doivent-ils encore travailler à créer un art ? l’offre est
désormais trop réduite en matière de livres pour enfants, de dictionnaires et autres
supports de medias tels que les films, les cd et les nouveaux médias sur internet.
le travail sur les manuscrits en langue sorabe n’en est que plus intensif, car le
degré de codification du sorabe est moins élevé que celui de l’allemand ; on a
grand besoin de mots nouveaux, d’un programme de moyens auxiliaires comme
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d’un correcteur orthographique pour ordinateur ; il y a peu de dictionnaires. À
vrai dire, le budget de la Fondation devrait augmenter en fonction du taux d’in-
flation comme dans les autres fondations allemandes. mais il y a pour cela peu
d’espoir. tout comme les autres institutions sorabes, la maison d’édition a
besoin de certitudes, quant au budget, de manière à pouvoir réaliser un pro-
gramme de publications satisfaisant les besoins des sorabes.
les conditions principales pour garantir une bonne distribution éditoriale
sont la qualité des ouvrages d’une part, la maîtrise de la langue et un bon niveau
de lecture en sorabe chez les sorabes, de l’autre.
il est nécessaire que la jeune génération soit bien formée et cultivée en sorabe.
il faut qu’en même temps le livre et la presse sorabes renforcent la faculté de
lire en sorabe et les connaissances sur les sorabes. de nouveaux médias sont
arrivés, dont s’occupe systématiquement un de nos services, qui étudie quelle
influence ces nouveaux médias ont sur les achats de livres. il a ainsi été établi
que ces médias ne se font pas concurrence, mais se complètent. c’est le dernier
défi lancé à notre maison d’édition, un défi dont dépend l’avenir de la langue
sorabe.
Traduit du sorabe par Jean KUDELA
